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QUELQUES FIGURES MAGIQUES DES BATAKS
ET LEUR ORIGINE

Contribution ä la science de la magie des Bataks

Par Gerard Louwrens Tichelman

Avec 8 illustrations

Le Batak connait un nombre considerable de signes de defense ou de signes protecteurs.

L'art de se rendre invulnerable (hobal: Sim. bat.; parhobolon: Toba batak)
forme une partie de la science des pretres (Datoe). Parmi les radjahs (Sim. bat.) ou
signes de defense dont les datoes ont coutume de se servir, on trouve toutes sortes de

figures dessinees sur divers objets, entre autres des ustensiles d'usage courant et des

instruments dont on se sert lors de ceremonies au cours desquelles on prononce des

prieres, des sentences arbitraires et des formules magiques (tabas, mintora mantra:
scr.). On considere que ces figures ont un effet protecteur contre le pouvoir nuisible
des esprits malins. Elles sont alors purement passives; mais elles peuvent aussi neutraliser
des influences magiques nefastes et meme etre utilisees activement pour se venger ou

pour renvoyer ä des adversaires le mal imagine par eux (pangoelak: Sim. bat.). La
fig. 1,1, represente une des plus importantes de ces figures, le bindoe matoga
(bindoe matogoeh: Sim. bat.), qui est forme de deux carres entremeles, dont les angles
sont termines par des boucles. Le carre exterieur est parfois appele bindoe matoga, le

carre interieur bindoe matogoeh. Matoga veut dire: «posseder un pouvoir sur
lequel on peut compter»; matogoeh signifie: «fort par parente, etre sur». Un grand
nombre de ceremonies magiques a heu sur, autour et ä l'interieur de cette figure tracee
sur le sol (fig. 2). La personne qui se trouve ä l'interieur est protegee contre les

esprits mauvais, comme si eile se trouvait dans une forteresse. Les figures 1, II, et 1,

III, representent le sceau de Salomon sous ses formes feminine et mascuhne (tapak
Radjah Soeleman betina et djantan: mal.; tapak Radjah Soeleman naboroe
et dalahi: Sim. bat.1).

La legende batake concernant l'origine de cette figure et repandue dans le domaine
de Timosr ou Simaloengoen, relate que le roi Salomon (Soeleman) avait proclame dans

son royaume une grande fete de propitiation, parce que beaucoup le jalousaient. Non
seulement les hommes, mais aussi les animaux de la foret, les reptiles et les oiseaux
etaient mal intentionnes ä son egard, ä cause de sa grande richesse et de son sens extra-
ordinaire de la justice. II appliquait rigoureusement, en effet, les prescriptions de l'adat,
specialement en ce qui concerne la parente et la moralite (adat partoetoeran: Sim.
bat. et Toba bat.), le pouvoir (adat hamoeliaon: Sim. bat. et Toba bat.) et le droit
(adat habonaran: Sim. bat.). Le roi Salomon pria le Tout-Puissant de lui preter
secours. Le Tout-Puissant lui envoya un ange nomme Nabi Noehoem, qui, d'apres
certains Bataks, serait Nahoum, un des 12 «petits prophetes»2. Celui-ci lui revela des

figures magiques (radjah-radjah: Sim. bat.) qui etaient des moyens de protection
contre les puissances diaboliques.

1 Tapak veut dire impression ou trace de pied ou de main, tapak-tapak: plante du pied ou paume.
8 Cette identification est trfcs improbable, vu que le prophete Nahoem ne joue aucun röle dans la

tradition musulmane, et que l'on ne peut voir une influence chretienne dans cette legende. On pourrait
penser ä un abätardissement de Noeh Noe, mais il semble encore plus plausible que Noehoem equivaut
au Noen arabe (avec «ou» long), soit poisson, et Nabi Noehoen Dhoel-Noen l'Homme du poisson,
c'est-ä-dire le prophete Jonas.
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Dans toutes les influences qui l'en-
tourent et peuvent lui etre nefastes,
l'homme primitifvoit l'ceuvre de forces
surnaturelles, mal intentionnees ä son
egard. Le monde est rempli de puis-
sances qu'il se represente comme etant
des demons mena5ant son bonheur et
son existence, qui exercent une pres-
sion sur sa vie et qui le poursuivent
du berceau jusqu'au tombeau. Les
bons esprits veulent aussi etre traites
avec des egards. Leur mauvaise hu-
meur est vite eveillee et iis punissent
inexorablement envoyant maladies,
mort et calamites, meme lorsqu'on est
involontairement en defaut. Aussi le
Batak croit-il bien faire en prenant le
certain pour l'incertain. Les signes
magiques reveles au Radjah Soeleman
possedaient le pouvoir bienfaisant de

detourner de maniere efficace toutes
ces influences mysterieuses nuisibles,
aux effets incalculables. Le Sigillum
Salomonis, Symbole du Logos, aussi

nomme etoile de David, est un signe
juif tres ancien, compose de deux
triangles equilateraux, glisses l'un dans
l'autre. Si la pointe est braquee vers
le haut, le triangle, dans ce cas Symbole

du feu, represente le principe
createur supreme, tandis qu'il faut
imaginer les deux extremites de la
base comme etant l'esprit et la matiere
dans lesquels le principe supreme se

revele. Lorsque la pointe est tournee
vers le bas, dans ce cas Symbole de

l'eau, il faut y reconnaitre l'homme, le
fils, comme produit de l'esprit et de
la matiere. Glisses l'un dans l'autre et
ne formant qu'une figure, les triangles
representent le principe premier mas-
culin, donnant la chaleur et la fecon-
dation, et le principe premier feminin,
celui de la conception, tandis que le

principe de la Trinke y trouve egalement son expression sous la forme «revelee» et «non
revelee». H. A. Winkler3 dit que le pentagramme et l'hexagramme servent indifferem-
ment comme sceau de Salomon. Un cercle, ä considerer comme la lettre ha' arabe (la 27e
lettre de l'alphabet arabe, qui est placee au commencement ou ä la fin d'un alinea),
semble etre originellement le premier dans la serie des «sept sceaux». Or, la valeur
numerique de ha' est 5, ce qui explique le remplacement par pentagramme (et par le

3 H.A. Winkler: Siegel und Charaktere in der mohammedanischen Zauberei. Studien zur
Geschichte und Kultur des islamischen Orients, 7, Leipzig 1930.
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Fig. 1, I — VIb. Choix de quelques signes magiques des
Bataks les plus usites. Photo G. L. Tichelman.
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synonyme hexagramme). «Vielleicht schon unter dem Einfluß des eindringenden Penta-

undHexagrammes wurde dieses Ha' verdoppelt (G.Tichelman, Cultureel Indiel, 1939

p. 330).» La signification originale de ha' est huwa, comme nom de Dieu4.
La figure du tapak Radjah Soeleman des Bataks ne Concorde donc pas avec ce

qui est ordinairement considere comme le sceau de Salomon. II s'agit en effet de ce

Symbole stylise: les deux triangles ont les pointes de base arrondies et la troisieme
pointe terminee par un ou plusieurs nceuds. Peut-etre le signe de Salomon des Bataks
est-il une combinaison du verkable Sigillum Salomonis et du Symbole connu de l'eter-
nite: le serpent qui se mord la queue, ou bien, et ceci sous toutes reserves, une trans-
formation du Symbole de Yang et
de Yin. Ces signes chinois sont
les symboles des principes de crea-
tion masculin et feminin qui, avec
les signes du Pa Kua, les huit tri-
grammes de la philosophie chi-
noise, sont apposes par les Chinois
sur les portes de leurs demeures

pour proteger les habitants contre
les esprits mauvais. Notons que
l'on peut accepter comme certain,
que vers le commencement de

notre ere, des influences culturelles
chinoises se sont fait fortement
sentir dans les pays montagneux
de Sumatra. Pour le Batak, le dessin
du tapak Radjah Soeleman
doit se faire d'un seul trait. La
science magique dit que Pimmunke
cesse si la figure n'est pas complete-
ment fermee. Les tapak Radjah
Soeleman naboroe et dalahi
sont dessines sur des amulettes
comme moyen de protection contre
les maladies et les malheurs, et
aussi tant pour se liberer de l'em-
prise des diables et des demons que
pour leur resister. La base de tout
cela est la crainte de l'inconnu et un
sentiment de dependance illimitee
envers les puissances surnaturelles.

Le tapak si lima-lima (Sim.
bat.), fig. 1, Via, et le tapak si
pitoe-pitoe (Sim. bat.), fig. a VI b, les etoiles ä cinq ou sept branches, sont des figures
magico-mathematiques remontant aux temps les plus recules. Ce pied de Druide, d'Alpe
ou de «Falen», ä cinq ou sept pointes, se rencontre dans tous les pays bataks. Le pentagone
aux triangles isoceles joints (tapak si lima-lima) etait l'insigne des architectes du

4 Dans la magie musulmane, le pentagramme ou l'hcxagramme, une seule fois aussi l'heptagramme,
comptent comme «sceau de Salomon», dans l'Archipel indonesien, babituellement le pentagramme.
Dejä von Brenner donna une figure pareille ä celle qui est representee ici sous le nom de «Radjah
Suleiman». II est difficile de deduire cette figure serpentee d'une transformation du pentagramme ou de

l'hexagramme, quoique le magie musulmane possede toutes sortes de figures avec des nceuds coulants.
Peut-etre peut-on voir dans notre figure une reproduction du fouet de Salomon (tjemeti Soelaiman:
mal.), tellement redoute des demons

*.** r-

»
vr

S

r \- -.-»-_-

Fig. 2. Pretre batak (datoe) avec bäton magique pendant
une ceremonie, dans laquelle la figure magique du bindoe
matogoe joue un röle. Photo G. L. Tfchelman.
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moyen äge; il fut dejä en usage chez les gnosticiens et les pythagoriciens, et Pemploi de

ce dessin est prehistorique. Le pentagramme occupa toujours une place importante dans
la magie des peuples aryens et semites, et, selon certaines traditions, ce serait cette figure
qui etait gravee sur la bague du roi Salomon. Comme Symbole de l'Harmonie cosmique
l'element central de la liaison avec l'Infini, tant avec la nature qu'avec l'homme, les

sectes mystiques moyennägeuses des Rose-Croises et les alchimistes employaient aussi
l'etoile ä six branches, parfois aussi celle ä cinq ou sept, selon l'ancienne image de

Babylone, soit pour la totalite des planetes, soit pour l'univers. On voit le
pentagramme comme motif ornemental ä Atjeh (Sumatra) et ä Java, par exemple sur la
monnaie mysterieuse en usage dans les temples, dont on voit une reproduction dans
«Recherches sur les monnaies indigenes de 1'Archipel Indonesien et de la Peninsule
Malaise» du Professeur H. C. Millies (s'Gravenhage, 1871). L'etendard de l'Etat de

Madoera, actuellement au Musee de Batavia, montre egalement un pentagone. Le Batak
doit aussi dessiner les pentagrammes et les heptagrammes d'un seul trait. Lorsque la
pointe est tournee vers le bas, on les utilise en pratiquant la magie blanche, lorsqu'elle
est tournee vers le bas, en exercant la magie noire.

Dans une «Communication de l'Association des Missions Neerlandaises», de 1902,
sous le titre «Le persilihi mbelin», M. Joustra fait mention du toempak salah. Le
nom en indique la signification: toempak veut dire empechement, resistance ferme. Son
but est de contrer l'influence maligne des esprits. Von Brenner, qui appelle cette figure
« Drudenfuss », reproduit, ä cöte du pentagone, un heptagone et une figure serpentee, autre
que celle dont nous donnons une photo, et qu'ilnomme toempak Radjah Soeleman.
Cette figure sert aux memes fins que le pentagramme et d'autres signes semblables du

moyen äge. Les formules composees des signes < et OO, sept fois repetees dans le s oerat
pangoehoem (Sim. bat.), fig. 1 IVa et 1, IVb, et la prescription de droit (nga: ja),
representent des moyens de defense de mSme que lesoerat na so taroehoem (Sim.
bat.), fig. 1 V, qui se compose de sept rangees de caracteres bataks que l'on ne peut pas
prononcer. On applique ces signes sur des amulettes portees lorsqu'on se met en marche
contre l'ennemi (djimat partahanan: Sim. bat. talisman pour faire obstacle). Le
scheme de sept joue, comme on le sait, un röle important dans la cabalistique. Chez les

Bataks, on pourrait appeler le sept un nombre sacre. Si l'on repete sept fois lesigne nga
les mauvais esprits b e g o e ne peuvent plus avancer. Iis restent bouche bee et comme decon-
tenances, fixes sur place. Si l'on ecrit sept fois le signe representant le j a affirmatif, le talisman

obtenu est cense rendre dociles et inoffensifs tous les demons Lesoeratnasotaröe-
hoemapour but de faire naitre la confusionet de detruire l'activite des pouvoirs malefiques.

Le Batak desire entourer de garanties protectrices le village, la communaute ä

laquelle la porte du village (horbangan: Sim. bat.) donne acces, l'habitation qui doit
abriter la famille et la defendre contre les influences nuisibles, visibles ou invisibles
venant du dehors, ainsi que la nourriture qui doit, non seulement entretenir la forme
terrestre de l'homme, mais aussi rafralchir et renforcer son äme (tondoei: Sim. bat.;
tondi: Toba bat.). Les esprits mauvais invisibles aux profanes, et dont l'homme ne
connalt rien, peuvent agir contre lui tant exterieurement, qu'interieurement et le frapper
de toutes les manieres. La crainte de ce qui l'entoure entrave totalement la liberte
d'action du Batak. II croit cependant que tout ce qui se trouve ä proximite des figures
magiques, est ä l'abri des influences malignes du dehors. Aussi la gravure sur bois dans
les maisons n'est-elle pas purement ornementale, mais a une signification plus etendue:
eile sert, en premier heu, ä resister aux pouvoirs et esprits malveillants, ä les calmer et
ä les chasser. Cependant, en interrogeant le Batak, on l'entendra toujours dire que ces

figures ne representent rien et ne sont que des ornements (djagardjagar: Sim. bat.).
Les entrees de villages et de demeures sont parmi les premieres choses ä munir de signes
protecteurs contre l'ennemi invisible. La porte du village (horbangan: Sim. bat.),
fig. 3, est munie des signes suivants:
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Fig. 3. Porte de village (horbangan) munie de signes magiques protecteurs. Fig. 4. Entree d'une
demeure batake munie des differents signes de defense. Photos G. L. Tichelman.
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Fig. 5. Gobelet de bambou nomine panghabahaba et muni de differents signes defensifs (noter le
pinarhalak flanque du pentagramme et de l'heptagramme) servant ä attirer la pluie. Fig. 6. Appareil
en bambou nomine Panabari et destine ä chasser les mauvais esprits.- Photos G.L. Tichelman.
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1° Surlapoutresuperieure, ongravele tapak Radjah Soeleman, lesignemasculin
et le signe feminin;

2° au bas des deux montants de la porte, le bindoe matogoeh;
3° au-dessus, sur le montant droit, le tapak si lima-lima;
4° sur le montant gauche, le tapak si pitoe-pitoe;
5° le soerat pangoehoem avec le signe ja doit etre appose au-dessus de l'hepta-

gramms;
6° au-dessus du pentagramme, le soerat pangoehoem, avec le signe nga atteignant

environ la hauteur de l'epaule;
7° un peu plus haut, les montants sont munis du soerat na so taroehoem.
L'entree de la maison (porte de la maison: labah: Sim. bat.), fig. 4, est, eile aussi,

protegee par plusieurs signes:
1° Au-dessus de la porte, le tapak Radjah Soeleman, masculin et feminin;
2° sur le seuil le bindoe matogoeh;
3° sur les montants gauche et droit, les memes signes que sur les montants de la

porte du village. D'autres signes de defense sont graves ailleurs dans la maison, par
exemple au-dessous des fenetres.

On en dessine egalement sur la poupee-fetiche nommee parsilihi, parbahbah,
satimbang badan ou boeang djangkaö (Sim. bat.), porsili (Toba bat.). Cette

poupee est taillee dans un tronc de bananier (galoeh sitabar), et doit prendre la

place d'un malade souffrant d'une maladie chronique. Ces signes sont graves au couteau
sur la poupee, que l'on porte ensuite ä la croisee de trois chemins, avec plusieurs pla-
tes destinees au sacrifice. Apres que les formules magiques d'usage ont ete recitees, on
depose le tout au centre du carrefour. C'est de preference le gendre du malade qui doit
faire cela vers minuit.

Une amulette tres repandue est la boeloeh pagar (Sim. bat.) faite d'un petit bambou

(boeloeh ajam: Sim. bat.), sur lequel on dessine differents signes de defense.
Dans cette amulette, on met un melange (poepoek: Sim. bat.) de feuilles sechees et
ensuite pulverisees des plantes suivantes: salahnipi, tabar-tanar, balik soelpah,
silandjoehang, sangkal sipilit et balik hoenda (Sim. bat.). Ce talisman doit
specialement preserver de maladies contagieuses telles que la petite veröle, le cholera,
la dysenterie, etc. Les hommes portent cette amulette dans leur ceinture, tandis que
les femmes la mettent dans leur foulard de tete (boelangboelang: Sim. bat.).

Une amulette assez semblable, mais qui sert ä attirer la pluie, est le panghabahaba
(Sim. bat.), fig. 5. On grave au couteau, sur un gobelet de bambou, differents signes
defensifs, apres quoi on le remplit d'eau, et parfois on le recouvre d'un petit turban.
Ensuite le pretre prononce ses formules magiques au-dessus de l'amulette, qui est
alors brisee sur une pierre ou un morceau de bois, egalement pourvus de signes de
defense, tandis que les assistants crient le mot boeroes (voie d'eau). Ce procede
s'appelle manghabahaba (Sim. bat.).

Lorsqu'une personne veut renvoyer ä un ennemi les sortileges que celui-ci lui a

jetes, et si eile veut que ces sortileges se retournent contre lui, on doit proceder de la
fa9on suivante. On dessine avec de la farine sur le sol de l'enclos d'une demeure, les

hgnes du bindoe matogoeh, ä l'interieur desquelles on dessine un petit bonhomme
pinarhalak (Sim. bat.), fig. 2, flanque de l'heptagramme et du pentagramme, et dont
la tete est surmontee du tapak Radjah Soeleman naboeroe, fig. 5. Puis un pretre
murmure des formules magiques devant un ceuf, sur lequel on a dessine le radjah
pinarhalak et les autres figures precitees. Apres cela, on pose l'ceuf sur le corps du
petit bonhomme en le poussant avec une lance (ipantom: Sim. bat.). Si l'ceuf se casse,
on croit que les puissances malveillantes frapperont l'envoyeur et le rendront malheureux.

S. Liddell Mac Gregor Mathers, dans son livre remarquable «The Key of
Solomon the King» (Londres 1909), presente des figures magiques ressemblant au
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Fig. 7. Recolte de vin de palme. L'echelle et le ricipient en bambou sont
munis de signes protecteurs. Photo G. L. Tichelman.

bindoeh matogoeh, fig. aA et hA, en mentionnant que celui qui se trouve au dedans
de cette figure est protege comme dans une fortification, contre les pouvoirs malins
surnaturels qui l'entourent8. Ces deux figures portent le dessin du petit bonhomme
pinarhalak, flanque de l'heptagramme et du pentagramme. Ces signes se retrouvent
dans les livres de divination.

Pour lutter contre une maladie (manabari: Sim. bat. et Toba bat.), ou pour pre-
venir une epidemie, on dessine la meme figure, avec de la farine, sur le sol de l'enclos

' * cf. G. L.Tichelman : «Un des mythes de bätons magiquesdes Bataks (Sur la magie des Toba-bataks)»
— «Mededeelingen van de Gezaghebbers bij het Binnenlandsch Bestuur in Ned. Indie.» No39, 1936.
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devant la maison. Mais on procede, ensuite, autrement: au centre de la figure, lä oü l'on
posait l'ceuf, on construit un appareil en bambou, de forme singuliere, appele panabari
(Sim. bat. et Toba bat.), fig. 6. Cet appareil, en combinaison avec les figures dessinees
ä la farine, d&ruit le poison des esprits engendrant la maladie, les rend impuissants et
tient ces visiteurs indesirables et surnaturels ä distance. Ceux qui partent ä l'etranger se

fönt dessiner sur les ongles des pouces et des orteils differents signes de defense, qui
leur garantissent une bonne sante durant le voyage.

L'echelle confectionnee d'un seul tronc de bambou (sigei: Sim. bat.), par des cou-
pures aux nceuds, tres souvent employee pour tirer le vin de palme (bagod: Sim. bat.),
est aussi munie ä sa base, de plusieurs signes de defense, notamment le tapak si lima-
lima, le tapak si pitoe-pitoe et le tapak Radjah Soeleman naboeroe, fig. 7.
Pareillement, le gobelet de bambou dans lequel on recueüle le vin de palme (toenggom
ni bagod: Sim. bat.) est muni des memes signes ddfensifs, fig. 7. Cela se fait pour
empScher que les esprits des morts (begoe ni namatei: Sim. bat.), ne goütent en
cachette du vin de palme et rendent ainsi malades ceux qui boiraient apres.

A une bifurcation (sir-
pang: Sim. bat. et Toba bat.)
on barre magiquement ä l'ar-
mee rhalveillante des esprits,
la route qui mene au village
(hoe lopah horbou: Sim.
bat.), en tra$ant, au moyen
d'un couteau, letapak Radjah

Soeleman naboeroe,
le tapak si lima-lima et le

tapak si pitoe-pitoe,dans
|Al Jr A le sol, au milieu du chemin.

v djL* r"^ !&\ Un certain nombre de fi-
VWV r^_fflf__r\ gures magiques typiquement

JL J *RjLA* \ batakes, que l'on rencontre

f ^ ,TJ\ ä plusieurs reprises dans les

J *-. ' hvres de divination (poe-
stahas: Sim. bat. et Toba
bat.) sont moins connues et
moins repandues. Le pinarhalak

tapak radjah,fig.8,
serait un signe tres ancien. Chaque villageois voit dans son chef une personne double:
l'ßtre humain, ou l'enveloppe humaine, et l*£tre quasi-surnaturel, le chef. II se le represente

de ce fait comme etant toujours suivi de ce «double spirituel», marchant dans ses

traces. Ceci explique le signe magique, pinarhalak tapak radjah, compose de deux
radjah pinarhalaks, attaches par les pieds: le chef et son «double». C'est dans ce
double que reside la puissance du chef. Pour le Batak, en effet, la personne du Radjah
a une influence protectrice et defensive, gräce ä sa force, inspirant la crainte, et ä ses

proprietes particulieres, comparables au mana Polynesien et melanesien. B.J.O.Schrieke,
dans son «Livre de Bonang» (note 5, p. 80) insiste particulierement sur ce point.

Parmi les autres figures et signes magiques, mentionnons encore les suivants, dont
certains se rapportent ä des vegetaux ou ä des animaux. Dans la pelure du oette
moekkoer (Sim. bat.), en malais linau poeroet, variete de citron et ingredient
courant parmi ceux utilises lors de presque toutes les ce^monies magiques, on grave,
avant l'usage, differents signes de defense. Et particulierement le radjah ni oette
moekkoer (Sim. bat.), qui est un signe special, contenant des pouvoirs secrets aux-
quels on attribue une grande puissance magique. Leroeng padang (Sim. bat.) est

Fig. 8. Dessins magiques tires d'un livre de divination (poestaha).
D'apres un dessin de Tassilo Adam.

110



un moyen magique agissant comme les capitules de la Bardane, une composee. De
meme que ces capitules s'attachent aux vetements, le roeng padang s'attache aux
esprits malveillants et les gene dans leurs actions. Pour les animaux citons: les dessins
d'une chenille (koeridap: Sim. bat.), d'un scorpion (gansip golang kalaha:
Sim. bat., du sanscrit kala), du mille-pattes (lipan: Sim. bat. et Toba bat.), etc.
Voici enfin d'autres signes de caracteres differents:

Le tapak aledong (Sim. bat.), qui a des proprietes defensives;
le radjah ni hoening (Sim. bat.) — le signe magique «curcuma». II est considere

comme un gardien infatigable, toujours en mouvement. II empeche que des fantomes.

ou des esprits de defunts (begoes) attaquent quelqu'un au depourvu;
le bahouta ni hoeta (Sim. bat., du sanscrit bhuta) ou esprit du village;
lesirpang pinarmangmang(Sim.bat.),un «Zellenquadrat»ou «Zellenrechteck»,

dontWinkler dit que, tant chez les Grecs qu'en Islam, on lui attribue un pouvoirmagique;
le pinongkah ni sirpang (Sim. bat.), talisman pour voyageurs;
le tapak na opat (Sim. bat.) oü apparait le signe nga.
Dans le hvre dejä cite de Mathers, on trouve des figures, fig. nA, qui fönt penser

ä celles que l'on rencontre dans les livres de divination bataks. De meme quelques
caracteres hebreux, dits «ä lunettes», montrent cette simihtude de formes.

Les aliments et la boisson sont, pour le Batak, comme pour tous les peuples
Indonesiens, de la plus haute importance; le repas est toujours un acte tres serieux, et l'on
ne peut concevoir de ceremonies magiques sans lui. II est donc normal que des signes
magiques soient incrustes, comme moyens de protection et de sauvegarde, ä l'exterieur
de la cuülere ä riz (sondoek: Sim. bat. et Toba bat.), d'ailleurs faite en bambou. Le
soerat pangoehoem (des deux genres) y figure, entoure d'autres signes. Les

begoes qui voudraient eventuellement manger le riz et ainsi occasionner des malheurs,
en sont empeches par les differents signes de defense. Le bouchon en bois, fermant la
calebasse recouverte de rotin tresse, dans laquelle on conserve l'eau potable (taboe-
taboe: Sim. bat. et Toba bat.), et que l'on utilise en voyage comme bidon, est, lui
aussi, muni de signes protecteurs.

II est reconnu que le Batak est de caractere plutot fataliste. Apres avoir suivi les

prescriptions des pretres et avoir pratique les signes magiques aux endroits designes,
il a la conviction d'avoir fait tout ce qui est humainement possible pour essayer d'echap-
per au malheur. II se sent rassure et laisse le reste au destin.

N. B. Dans cet article, tous les noms indigencs sont ecrits Selon leur prononciation hollandaise; «oe» cottespond donc au <'out

fran$ais. — Abr.viacions: Sim. bat. Simaloengoen batak; Toba bat. Toba batak; Set. sanscrit.

ALCUNE FIGURE MAGICHE DEI BATAS E LORO ORIGINE
L'autore da una visione generale sui segni magici e sul loro significato nell'attivitä degli stregoni.

Questi segni hanno un duplice valore: da un lato sono semplici segni protettori (con carattere passivo),
dall'altro ottengono valore difensivo (con carattere attivo). I sopraddetti segni vengono applicati dai
Batas alle case, ai portali e a tutti gli utensili immaginabili ed usati dai sacerdoti nelle loro cerimonie.
Per la medesima ragione essi non mancano mai nei libri di magia. L'articolo rappresenta un encomiabile
contributo alla conoscenza della pratica della magia presso i Batas.

EINIGE MAGISCHE FIGUREN DER BATAKS UND IHRE HERKUNFT
Der Verfasser gibt einen Ueberblick über die wichtigsten, zum Teil noch wenig bekannten, in der

Wissenschaft und Praxis der Datus (Priester-Medizinmänner) bei den Bataks Sumatras auftretenden
magischen Zeichen und Symbole sowie über deren Bedeutung und Verwendung. Diese Zeichen, deren
eigenartiger Doppelcharakter sowohl in ihrer mehr passiven Rolle magischer Schutzzeichen als auch in
ihrer aktiven Abwehrfunktion zum Ausdruck kommt, werden von den Bataks einerseits an Häusern,
Toren und allen möglichen Gebrauchsgegenständen angebracht, doch treten sie andererseits auch im
Zuge besonderer, unter der Leitung des Datu stattfindenden Zeremonien auf und fehlen meist in keinem
der bekannten batakschen Zauberbücher, die zu den wichtigsten Requisiten des Priesters gehören. Im
einzelnen wird eine Deutung der Herkunft des sehr verbreiteten, unter dem Namen Fußabdruck (tapak)
des Königs Salomon dort bekannten Abwehrzeichens in seiner männlichen und weiblichen Ausprägung
versucht.
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